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EDITO

Nous voici, tous autant que
nous sommes, dans la première
ère du « règne de Sarkozy » : et
tandis que chaque enfant du
primaire aura pour devoir de
s’identifier à un enfant de la Shoa,
cet enfant - lui-même -, apprendra
avec force curiosité, quel aura été
le rôle de la Police française de
Vichy, ainsi que celui du Patronat,
des Industriels et Banquiers,
d’alors !

Et tous autant que nous sommes,
pouvons, dès lors, réfléchir au fait,
que nous sommes, hélas, trompés
par des discours, et conscients de
ces stratagèmes du Gouvernement
et de la machine électorale,
pouvons faire vaciller sur ses

pieds l’équilibre Sacro-Saint
Républicain : car dans
l’expérience intérieure, il y a les
armes et les outils de la pensée,
pour transformer le quotidien et
supplanter les cliques politiques !

Donc, en envisageant une
rupture dans la chronologie de son
désir, c'est-à-dire, poser
l’intervention de son silence dans
le désert des jouissances,
comprendre son plaisir dans la
manifestation des corps, ou bien
s’autoriser la transgression des
limites, cela peut donner,
pleinement, des prises de
conscience et favoriser la
réflexion dans la formation des
liens !

Le sens profond des choses,
lui, viendra avec le temps et se
complèteront nos vues du monde,
dans l’appréhension des règles
sociales et dans le libre jeu des
individualités, qui accentueront la
détermination personnelle de se
savoir capable d’autre chose que
de consommer, produire et voter,
au sein de cette mascarade des
Droits de l’Homme et de cette
Croissance, qui hélas, est loin de
profiter à tout le monde !

VINCENT COVU

***************************************************************************
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Sortez les lunettes, les claquettes et les casquettes, l’été est arrivé c’est chouette! On se
languissait de ce ciel gris qui a traîné en mai et juin au dessus des toits de Paris.
Heureusement, le 21 juin, jour de la fête de la musique, a fait honneur à l’été, le soleil a
brillé, et il nous a accompagnés. Au GEM on se réjouit, les projets sont nombreux pour l’été
et nous allons en profiter !
C’est l’occasion de se retrouver pour discuter sur la terrasse en dégustant un thé à la menthe,
de participer aux salons à thèmes, d’organiser ensemble des sorties, des rencontres ou tout
simplement de boire un café, lire un journal… Une chose est sûre, les Gemmeurs pourront se
retrouver tout au long de l’été, car le local restera ouvert en juillet et août. Une bonne
occasion de venir nous rencontrer et de flâner ensemble entre concert, journée à la mer,
pique-nique, sorties nature, cinéma en plein air… Le Groupe d’Entraide Mutuelle « La
Maison de la Vague » vous attend la porte grande ouverte le mardi de 17h00 à 20h00, le
mercredi de 16h à 20h30, le vendredi de 17h00 à 20h00 et tous les dimanches de 14h à
17h30.

DES NOUVELLES FRAICHES DE LA VIE DU GEM

Les mois de mai et juin ont été riches d’idées et d’évènements. Voici le résumé des projets
que nous tenons à vous faire partager.

L’agenda des Gemmeurs de Mai et Juin 2008 :

Les évènements festifs :

 Depuis plusieurs mois, la présence d’Audrey et Célia, stagiaires au sein du GEM,
avait apporté un petit supplément d’âme… En prenant part au fonctionnement et aux
projets de « La Maison de la Vague », elles nous ont donné un vrai coup de main.
Nous avons fêté leur départ début mai et leur souhaitons bonne continuation dans
leurs projets.

 Le 16 mai 2008, un évènement dans le monde des Gemmeurs, l’inauguration du GEM
« Les Amis du Non Faire » dans leur nouveau local 91 bis rue Truffaut. C’est un nom
que vous avez déjà dû entendre, car nous les connaissons bien. Nous avons déjà
partagé de nombreux moments forts en couleurs et en émotions et allons pouvoir en
partager plein d’autres, car en plus, nous sommes presque voisins! Une nouvelle
vague vient de déferler sur le 17ème, longue vie aux GEM !
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 Nous avons fêté deux anniversaires ensemble, celui de Jean et d’Isabelle. Deux belles
occasions de se retrouver et de chantonner un air d’happy birthday !

 Le 21 Juin à l’occasion de la Fête de la Musique, nous nous sommes donné rendez-
vous au métro Palais Royal pour une soirée bien rythmée. Une première pause au
Marché St Honoré pour apprécier « Los lobos », 4 musiciennes argentines pour un air
de tango. Puis quelques pas plus loin, un groupe de rock. Puis nous avons fait escale
dans la cour d’honneur du Palais Royal pour écouter Catherine Ringer, des Rita
Mitsouko !! Une voix, une énergie fidèle à elle-même, accompagnée de musiciens
italiens jouant des rythmes tziganes. Un pur moment de métissage musical ! Les plus
motivés ont continué la ballade du côté du Châtelet.

 Ces dernières semaines nous nous sommes culturellement fait plaisir ! Quatre sorties
au théâtre pour quatre ambiances très différentes. Sur scène, nous avons vu le célèbre
duo humoriste Chevalier et Laspales. Puis, un spectacle de marionnettes au théâtre de
la Reine blanche, des décors et les marionnettes qui nous ont emmenés ailleurs. C’est
ensuite une représentation théâtrale des textes de François dit San Gredor qui s’est
jouée au théâtre de la Boutonnière près de Bastille. A partir de ses poèmes, des
adhérents du GEM du Non-Faire et François lui-même ont mis en scène un vrai
spectacle, avec costumes et musiciens, une vraie réussite scénique ! Enfin, c’est la
pièce de théâtre ToiZéMoi avec deux comédiens de talent que nous avons choisi pour
terminer ce mois de juin sur une note d’humour.

Les moments partagés:

 Dans la vie du GEM « La Maison de la Vague » les échanges et les rencontres avec
d’autres sont un moteur essentiel. La réunion «inter-gem » qui s’organise tout les
deux mois avec différents GEM de Paris, s’est cette fois-ci déroulée au Gem « Les
Amis du Non Faire ». Nous nous sommes retrouvés autour d’un buffet puis un petit
concert s’est improvisé, il y a du swing chez les Gemmeurs !!

 Pour le traditionnel vide grenier, nous avons installé notre stand rue Championnet
dimanche 25 Mai. Nous avons écoulé une bonne partie de notre stock, on a gagné de
l’espace et quelques euros pour l’association ! Les adhérents qui avaient amené leurs
propres affaires ont eux aussi réalisé de belles transactions. Une journée sympathique
pour flâner et découvrir le 17ème.

 Depuis que le local est équipé d’un lecteur DVD nous avons notre Cinégem ! Un
dimanche par mois il y a un salon cinéma. A l’initiative d’Alain, qui a créé une longue
liste de tous les DVD disponibles (film documentaire, comédie, humour, fiction…)
nous choisissons celui que nous verrons le dimanche lors de la réunion du mercredi
qui le précède. Ces derniers mois, à l’affiche : le spectacle comique d’Anne
Roumanoff et une immersion documentaire en mai 1968.
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 Le dimanche 16 Juin fut estival et culinaire. Un repas a été organisé et chacun a pu
participer à son élaboration, au choix des recettes, aux courses ou à la cuisine. Au
menu, deux salades géantes, une « maritime » et une « forestière », un régal que nous
avons savouré ensemble.

Les salons à thèmes :

Les salons à thèmes du dimanche ont du succès ! C’est réellement un temps de
découverte et de partage créatif. Le dimanche c’est le rendez-vous des ateliers,
animés par les adhérents ou par des invités.

 Pour les amateurs de musique et particulièrement de piano et de guitare, pas
besoin d’aller chercher plus loin, Stéphanie et Alexandre se proposent de vous
faire découvrir ces instruments et leur pratique, individuellement.

 Laurent a transformé le local en fabrique de portes-clés le temps d’un
dimanche. Un après-midi tout en finesse et le résultat est aussi pratique
qu’esthétique!

 Un dimanche, un « chevreuil » est passé au GEM et nous a appris l’art du
pochoir… « Chevreuil », c’est un nom, une signature, un blaz dans le jargon
de graffeur ! La démonstration de sa passion nous a emballés et quelques jours
plus tard, nous avons décidé de repeindre avec des bombes de peintures et des
pochoirs, notre buffet de cuisine !

 Les ateliers de Delphine qui propose ses connaissances et ses conseils pour
créer des bijoux originaux. Elle est équipée de tout un attirail de perles, de
pierres et de pinces en tous genres…N’hésitez pas à venir créer les vôtres !

Si vous pratiquez une activité, un art, si vous avez une passion n’hésitez pas à venir
nous les faire partager. L’ouverture du GEM, c’est aussi sa curiosité, sa simplicité et
sa convivialité.

Bonnes vacances à tous et RDV au GEM pour ceux qui sont à Paris car « La Maison
de la vague » sera ouverte tout l’été !!!

A bientôt
Aurélie
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VIDE GRENIER DU DIMANCHE 25 MAI 2008

EH NON CE N’EST PAS CARNAVAL !!!
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THEATRE DE LA BOUTONNIERE, le 17 JUIN à 19 HEURES

Le 17 Juin 2008 a eu lieu 25, rue Popincourt, Paris 11ème (métro Voltaire ou St Ambroise) au
théâtre de la Boutonnière, dans une petite salle en amphithéâtre parallèle de 60 places environ, un
spectacle de danses, musiques (harpe, guitare hawaïenne, saxo et flûte), lectures de poèmes.
Les textes étaient de Mr François Nadot dit SAN GREDOR, les danses de Violette Villard, les
musiques à la harpe de Aude Hilary, à la guitare hawaïenne de Julien Bancilhon , au saxo et flûte de
Romain Mosiniak.
Spectacle brillant et coloré qui fût vivement applaudi.
Vous pouvez si vous le désirez, demander à en voir des photographies sur ordinateur au local de la
Maison de la Vague, 51 rue Lemercier, 4ème étage, Paris 75017.

SAN GREDOR
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SEANCES DE DEDICACES
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REUNION INTERGEM du 21 JUIN 2008

au local du GEM : Les AMIS de l'ATELIER du NON–FAIRE

Les GEMS, A PLAINE VIE, LA MAISON DE LA VAGUE, LE PASSAGE, LES AMIS DE
L'ATELIER DU NON-FAIRE, se sont réunis à partir de 11 heures, au 91 bis, rue Truffaut, Paris
75017, pour un buffet garni agrémenté de boissons non alcoolisées.

Il y eut des lectures de textes dans le cadre décoratif d'une exposition de peintures de SALIMA
ELKEBIR, qui avait récemment fait un vernissage. Pour terminer la rencontre, Aude et Julien ont
improvisé une petite séquence musicale, piano/harpe, très réussie.

SAN GREDOR

THEÂTRE : TROIS LARMES D’OR
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SOIREE ESPAGNOLE du 4 JUILLET 2008

A 20 heures, au 51 rue Lemercier, Paris 17ème, 4ème étage, il y eut une « soirée espagnole » très
colorée, très décorée, très vivante, très musicale qui, après un buffet d'olives, saucissons, pâtés,
amuse-gueules, sardines, tortillas, cakes, pâtisseries, boissons ............................. s'est terminée sur
des danses et de la musique disco. SAN GREDOR
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La pièce de théâtre TOIZEMOI

Les deux comédiens se trouvent devant nous et nous montrent comment vivre leur
divorce malgré leur séparation.

On voit apparaître à chaque instant les deux comédiens qui se charrient entre eux,
accompagnés à chaque tableau de la pièce par des musiciens invisibles.

On peut aussi admirer de temps à autres, la danse Salsa réalisée par les deux
comédiens avec de jolis costumes.

Cette pièce a été admirable de même que le décor, la musique et les costumes.

BON COURAGE POUR LA SUITE

HAWA
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Poème

VOYAGE AU BOUT DE LA TERRE

Je suis parti fourbu las des grandes villes
Guettant un bateau blanc debout sur sa quille,

J’ai jeté l’amarre au vent debout des aubes
Plongeant mon souvenir au regard des tombes.

Quelquefois j’allais le long des quais déserts
Cherchant vainement à tromper l’heure amère,

Alors que le Soleil dans son grand voyage
M’invitait de l’angoisse à tourner la page.

Un homme vint à moi semblable à un frère
Que n’avait pas donné ma mère à mon père,
Portant un long manteau de laine et de pluie
Cachant ses yeux avec des sourcils de suie.

Nous marchâmes à l’Orient fuyant l’Occident
En souriant à la vie de toutes nos dents,
Un Levant ensoleillé fait d’odalisques

Nous y mena fuyant du Soleil le disque.

Lorsque revint la Nuit glauque de l’Enfer
Nous avions fait ensemble le tour de la Terre,

Chassant la Mort, la Faim, la Guerre, et l’Ennui
Ce frère comme un double cria Minuit.

SAN GREDOR
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Poème

L’ABSENCE

Une femme Pourquoi ?
Un prénom Pour qui ?
Un lac Le bout du tunnel ?
Un verbe Le désir

La présence
Une ville Chaque jour
Un jouet Chaque minute

Mon tout
Une autre ville Ma vie
Une semaine Mes nuits
La chaleur
La détresse La nostalgie
Un cœur lourd L’insistance
L’envie d’en finir La main assurante

La rupture
Des larmes La digestion
La vie au ralenti La vie sans
Des retours laborieux Le deuil
La solitude Des trajets
L’absence Les lettres
Une brûlure profonde Les mains
La tête ailleurs Les photos
L’esprit habite
Ton silence Ton parfum

Le foulard
Deux ans Chez moi
Deux mois
Le néant Puis le vide
Des émois J’enlève tout
Toute une vie en suspend
Des centaines de questions La vie à reconstruire
Aucune réponse Désabusé
Un profond malaise
La colère

ANN ONYME
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Poème

Yeux hagards

Eperdus de désespoir

Guetteurs de tours pendables

Quêteurs d’amour à chaque carrefour

Otés ou handicapés de la vie

Par des marchands de pacotilles

Aux larmes de crocodiles

Je prie Marie, Fatima ou Rita

Pour que le sourire de l’Afrique

Soit nos sourires de demain

Et notre fierté

Marc Mandou
Pâques 2008
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Poème

TRAQUENARD

Je sonde le regard de notre Dieu sans démesure. Je chemine au travers de mes rêves, il n’y est de
cesse face à la culpabilité des bleus.
En cible, je m’en remets à ma bible, la trêve de mes prémonitions, irréversibles mes sommeils agités.
La face des mots comme un triangle à angle faux.
Prêcher mon cœur à la lueur d’une calvitie de fleurs redoutables.
Ma peau, signe de trous béants.
Mélanger les cartes sans fabuler, drôle de trésor, pas vu pas pris, c’est une histoire où le devoir
navigue dans le noir.
Je vis à la demande des croisées, territoire de jubilations comme une fraction de rébellion.
Nos lions sont figés d’empreintes légitimes.
La complicité de mains gantées, drapeau en berne, j’argumente à la sortie de ma franchise des
pèlerinages de bandeaux noirs.
Circonstance et tendance de révérences hypocrites. Ripoux, telle une alliance de porcs épiques.
J’accuse monts et merveilles, la complexité de la justice, feu d’artifice, l’or jaillit, caverne d’Ali
Baba.
Le cerveau gelé de reines, c’est une banquise d’esquisse, mante religieuse.
La façade du Mont-blanc distille des secrets infinis, fini le temps des miroirs polis.
Divulguer l’impatience des cerises, comme une naïveté des chemins de croix. Foutre en l’air les
chevaux à tête de bouc, soufflé d’une chimère à l’autre, regard d’automne, le ventre creux, parade
des mystères saugrenus.
Les stèles de ma pensée prennent la route des cocotiers. Le bénitier en forme de pastel ressemble à
une querelle de rebelle.
Définir les religions, telle une région de mon âme meurtrie.
Acquérir une ouverture de blessure sans faille.
Le vestige des femmes, emblème d’une destinée aléatoire.
Je titube la robe des réquisitoires parfumés d’une vérité à double vitesse.
Nettoyer le fond des tiroirs où s’entasse du café blanc.
Pomper les neurones dans une matière hermétique.
Le juste milieu, présomption d’une multitude de rochers brisés.
S’accaparer la révolte des icebergs, tout est fastidieux dans l’abandon.
Flageller le couvercle des mots dans une théorie de cercle. Le ruisseau des dirigeants, nénuphars
d’assiettes dorées.
Nous sommes le combat des idéologies. Révoquer, bloquer le fondement de la pensée est une lacune
de la liberté. Les étoiles, stylos d’expression, mettre à profit ce qui est d’ordre fécond et légitime.
Diriger le gouvernail de la méthode stalinienne est tout simplement une entité française.
Qu’à Dieu n’en déplaise, liberté, égalité, fraternité, difficile de berner la liberté.
Je ne peux blâmer la fumée des plats, qui sont endoctrinés par de la merde.
Minimiser les révolutions pacifiques est comme le début d’une ère nouvelle. Sans comprendre la
dérision de mes visions, je reste scotché à ma parano.
Il est rond tout court.



Juillet 2008 L’écrit de la vague n°84 17

La rigueur, comme une manne à fleur de peau, je bâtis des ouragans de sel.
Les cheminées, bouches de propagande, pestiférés, postillons sans amalgame.
Je fais danser les rôles en différents pôles.
La rengaine des lumières fleurit notre demeure.
Mes larmes sont en échec au devant de mon cœur.
Oublier les pluies dans une poche de ma Jérusalem est l’épanouissement de mon dévouement à mon
humble famille.
Plus besoin de patrimoine, ouvrir les robinets des automnes frileux.
Se frayer des idées neuves, le péril d’une législation fondée sur des arguments de dictature, c’est
notre France d’aujourd’hui.
Nul besoin de se terrer, être en quête d’encre rouge est un défilé de survie.
Ne point compatir à de vulgaires compartiments.
La soute de mon estomac est comme une caméra cachée, il ne filtre que ce qui engendre la
pourriture.
La mer des océans impudiques est comme une seule et unique vague, déferlement des âmes et des
combats.
Le bourdonnement de mes coquillages me renvoit vers ma terre promise.
Déblayer les feuilles d’automne est une tâche imbibée d’hivers rigoureux.
Le hibou fait la roue en divers dangers potentiels.
Le ciel n’est qu’un firmament de brasier et de beauté.
J’enfante un projet de récurrence envers mes écrits volatilisés.
Je prends d’un pas nonchalant le blocus de mes rêves.
Je focalise sur la fatigue de ma mère comme une balise de détresse, je jette mes valises.
Jamais de départ tragique, c’est comme une logique d’un fils à sa maman. Sorte de mélancolie,
rivière des Bermudes, je fais à la criée des univers. Le paquebot rafiau tel des chiots d’abandon. Je ne
peux confondre les mots embourbés dans du verglas et quand sonne le glas, les stratégies à mon
encontre où règne une ampleur de meurtre.
J’écoute une chanson de plus, vivre à la cage de ma chambrée est comme pommier qui balance d’une
saison à l’autre.
M’octroyer danse solitaire, indien dans la ville.
Blême comme une sauce, gratiné de matinée, pensive lessive sans récidive, je peine à croire les
adieux et les dieux.
Attendre café, famille, c’est la brume de la solitude. Je compte ce qui est magique, maman fée ça fait
du palpitant.
Papillon de nuits, le silence des rêves, maman, frère, bras de Morphée.
La douceur de leur souffle, comme une parcelle d’année vacante.
Brique rouge teintée d’un glaive vers mon Dieu, je lui envoie des missives sans être précis. Nul
doute, mon regard stationne sans borne.
La délivrance, il neige des pensées, encres indélébiles, trous noirs manifestes de mes lacunes, je suis
au pendule des églises. Le marbre blanc, marcher dans les allées de nos cimetières, croix rouge
comme un souffle de pacotille, la Bastille lui compte ses romances.
Deux mille six, c’est mettre le doigt dans les tiroirs, quelle victoire ?
Nos frères sont de marbre blanc.
Le remue ménage de mes cauchemars sans pardon ni pitié sont mes cent pas.

24 septembre 07
Daniel BERDAH
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Poème

« CINQ HEURES »

Il est des colliers enluminés

Bleu pour la marée

Vert pour les prés

Jaune ensoleillé

Crème pour la matinée

Orangé pour le thé

Rouge pour le souper

Violet pour les robes pleines de rosée

Hagen de Corlieu
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Poème

MA CHIENNE

Ma chienne est contente d’être un chien,
Alors que des humains ne se contentent de rien,
Elle, elle s’amuse tous les jours d’un rien,
On peut même dire qu’elle a du chien,

C’est un petit être qui me fait la fête tous les matins,
Alors que des humains sont chagrins,
Avec elle c’est la joie et rien n’est vain,
Je la préfère à beaucoup d’autres vilains,

Ma chienne, ils ont beau dire c’est quelqu’un,
Elle ne prend jamais l’air hautain,
Elle est gentille entre toutes les mains,
Elle est bien plus brave que certains,

Ma chienne je dirais même que c’est quelqu’un de bien.

Hagen de Corlieu
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NAUFRAGE OU CONFESSION D'UN MORT

Non loin des côtes de Cornouailles, mais au large de l'Atlantique Nord, à 18 heures, un samedi de
Novembre, au 21ème siècle, la mer était agitée, même très mouvementée: sous un ciel menaçant
constitué de gros nuages noirs, du type cumulus, que parsemaient des moments de ciel bleu ou
grisâtre.

Le bateau, un caboteur de haute mer naviguait depuis 8 heures à la recherche d'une pêche lucrative et
bénéfique.

Lorsque les lames de fond prirent le dessus sur la houle légère, quelqu'un cria à la hune : « gros
temps d'orages probables à l'horizon proche ».
Les vagues venaient déferler contre le navire, le mouvement de la houle secouant les ressacs.
Le vent prit de l'ampleur et les voiles battaient fort au vent debout.
Le navire se couchait par moments sur son gîte et l'eau de mer balayait le pont, mouillant les cirés
des marins et faisant glisser leurs pas bottés sur le pont, huileux et gras, du fait de la pêche déjà
effectuée et des poissons qui y avaient séjourné quelques temps dans la glace débordant des cageots
où les marins les empilaient après les avoir triés.

Quelqu'un sur le pont cria, au porte-voix, parce que le vent soufflant fort, et rude, empêchait
d'entendre distinctement les mots prononcés:
« Fermez les écoutilles, et arrimez les voiles, fixez l'ancre et ne restez pas sur le pont inutilement en
dehors des hommes de quart à la hune ».

Le navire se couchait de plus en plus sur son gîte et ses voiles passaient brusquement de tribord à
bâbord, balayant tout sur leur passage.
Tout à coup la houle s'enfla : des creux de 10 mètres apparurent au large dans les formes
mouvementées de la houle.
Le navire piqua du nez à la proue et les marins chutèrent sur le pont, puis fût secoué de bâbord à
tribord, et la proue remonta pour voir la poupe s'enfonçer dans la mer.
Quelques éclairs sillonnèrent le ciel, et des roulements de tonnerre accompagnèrent
l'obscurcissement du ciel qui prit une forme de trombe ou d'ouragan.

Quelqu'un cria à la hune: « navire en détresse, appel de secours à un caboteur proche ».

Personne ne répondit !!!!!!!!!.

L'Océan fendit la coque à bâbord et la mer et le vent arrachèrent deux voiles sur trois et cassèrent un
mât qui pendait lamentablement par dessus le pont au dessus de la mer.
Un homme enlevé par une vague d'écume blanche et froide fût balayé sur le pont et rejeté à la mer.
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Il cria, mais le courant entraînait le bateau qui s'éloignait de lui sans qu'aucune chaloupe puisse venir
à son aide.
Le bateau s'inclina à la proue et la poupe se dressait en l'air, le bateau penchant sur son gîte à bâbord.
Trois hommes furent rejetés à la mer hurlant et luttant contre le courant, s'arqueboutant à des
planches arrachées au navire.

Il faisait nuit, la lune était glauque et morne, le ciel était livide et noir strié d'éclairs et assourdi de
roulements de tonnerre, qu'une pluie balayant le pont, à moitié dans l'Océan semblait accompagner
d'une nocturne terreur.

Un homme debout sur un morceau du navire et enveloppé dans un morceau de voile, était transi de
froid et appelait à l'aide, en portant ses mains à sa bouche pour faire porte-voix.
Mais la houle et l'orage étaient si violents que l'on entendit rien.
Il dériva du navire, à moitié disparu dans l'eau de mer, et aperçût dans la nuit noire qu'aucune étoile
n'éclairait, et dont loin des côtes aucun phare ne balayait l'immensité.
Le vent était lugubre.

Lorsque l'homme dérivant, à demi-mort, gelé des pieds jusqu'au coeur et la tête, aperçût une forme
sur un morceau de bois dérivant dans un courant, qui pouvait être un survivant.

Il appela: le survivant était couché sur le dos, la tête dans l'eau de mer, les pieds débordant de la
planche couverte d'algues et que la houle recouvrait par moments.
Il sembla à l'homme dérivant que ce survivant était mort, il ne bougeait plus et semblait bleu presque
vert, ses vêtements étaient gelés, ses lèvres étaient couperosées, ses yeux à peine ouverts,
disparaissaient pour réapparaître dans l'écume, sous l'eau de mer qui de son sel marquait son visage.
L'homme dérivant se demanda ce qu'il lui restait à vivre et, glacé jusqu'à la moelle des os n'osa plus
se poser de questions sur son sort.

On ne voyait plus qu'un tout petit morceau de caboteur englouti dans les flots.
« Qu'est-ce que je fais ici » se dit-il?
« Rien » se répondit-il.
Il ne songea plus à l'homme qui n'était plus qu'une forme morte qu'il avait vu dériver, et supposa, que
sa fin était venue.
Il hallucinait, il délirait.......................Mon frère était grand, mon père était grand, très grand, et moi
je suis petit................................................

Le vent et la houle firent le reste, ils engloutirent le reste du caboteur, et aujourd'hui encore l'on
recherche sur les côtes de Cornouailles, des traces du caboteur et des marins disparus.

Qui a raconté le naufrage, y a t’il eu des survivants, qu'est devenu le
caboteur.......................MYSTERE.....................
La mer et l'Océan ont leur crédit de naufrages, et nous, nous venons de dire la confession d'un mort.

SAN GREDOR
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ASSOCIATION DU GEM DU PASSAGE

JOURNEE PORTE OUVERTE
du 19 Mars 2008

Actuellement je peux constater qu'il y a des créations de GEM (Groupes Entraide Mutuelle)
qui veulent se faire connaître auprès des usagers afin d'apporter des activités, des
partages, des rencontres et sorties…

Le 19 mars, par le biais du GEM de La Vague à l'Âme, j'ai découvert un GEM qui
commence à exister petit à petit. Les portes sont ouvertes pour tous particuliers confondus.

Pour accroître l'espace du GEM, les personnes de l'association ont besoin d'une
subvention du Ministère de la santé afin de démarrer dans un esprit de bon
fonctionnement. Avec cette subvention, ce nouveau GEM aura la possibilité d'acquérir des
nouveaux matériaux afin de mettre à la disposition des adhérents des activités qui leur
seront proposées.

Pour ce nouveau départ, le GEM a ouvert ses portes aux usagers afin de se faire connaître
davantage.

Les activités proposées seront la lecture, l'art plastique, le moulage, le dessin dans les
jours à venir.

Par le biais du secteur 3 de Sainte-Anne, ils ont eu la possibilité de créer une association
avec une convention UNAFAM (Union Nationale des Amis et Familles des Malades
Psychiques).

Ce nouveau GEM espère obtenir une Subvention du Ministère de la Santé dans la
Complémentarité de son Budget.

Avec la création de ce nouveau GEM, la montée des Groupes d'Entraide Mutuelle s'accroît
à Paris.

N'est-ce pas une bonne idée que d'ouvrir de nouveaux horizons à la Santé concernant la
Maladie Mentale ?

Hawa
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Rencontres inter-GEM d’Ile-de-France du 10 avril 2008
Quelques réflexions à partir de deux tables rondes

Le GEM « La Maison de la Vague » en tant que membre du Comité de pilotage de cette rencontre,
était chargé d’animer une table ronde sur le thème de « La motivation, la participation et la prise de
responsabilité dans les GEM ».

Difficile de rendre compte de toute la richesse et de la diversité des échanges croisés, souvent
passionnés, entre les différents acteurs des GEM, « usagers », animateurs, bénévoles, familles.

Après lecture par Julien d’un texte de Vincent rédigé pour l’occasion, Alain se lance dans un exposé
sur « La fonction de l’accueil dans les GEM » (reproduit in extenso dans le précédent numéro du
journal).

Le débat s’engage alors autour de l’intégration citoyenne, de l’implication, de l’accueil de l’autre
dans sa différence. Les valeurs des GEM ne doivent pas seulement s’énoncer mais se vivre au
quotidien à travers les réunions et les activités où la mise en commun suscite un fort sentiment
d’appartenance à une communauté. Le GEM constitue un lieu pour découvrir ses besoins, ses envies,
ses savoir-faire. Présenter le GEM c’est aussi se présenter soi-même, aller vers l’autre, donner son
attention au nouveau venu, c’est aussi le parrainer, lui ouvrir un chemin. Dans la discussion est
apparue l’importance de la libre adhésion, on peut venir voir par curiosité, sans engagement, on n’a
pas besoin d’être « adressé » par un soignant, de raconter son histoire même si certains viennent
accompagnés d’un professionnel car « parfois il est important d’accompagner là où on ne sera plus
accompagné », là où « on sera d’égal à égal avec les autres ». Même si les personnes extérieures au
GEM, peuvent parfois ressentir la souffrance des « usagers » (le terme sera plusieurs fois contesté au
profit de celui d’acteur, d’adhérent voire de participant), elles n’en ressentent pas moins la
formidable liberté de la rencontre. Le GEM suscite une dynamique nouvelle très favorable, certaines
allant jusqu’à le comparer à un « cocon familial », à un lieu où l’on rencontre enfin « des amis ». Il
permet « de changer d’air », de « faire des activités que l’on ne ferait pas tout seul ». L’importance
du monde extérieur est soulignée, il faut aller à l’extérieur (vers le monde « ordinaire » ?) mais aussi
faire venir l’extérieur à l’intérieur, accueillir les gens qui passent… Les GEM sont des « micro-
territoires » avec leurs permanents, les animateurs, mais aussi leurs « usagers », des bénévoles, des
personnes concernées. C’est la part prise par chacun qui donne sa force au groupe, c’est une forme de
« coresponsabilité », une « interdépendance » qui permet de passer du « je au nous ». Le GEM est un
endroit où grâce à l’entraide, au partage, à la mise en commun des projets, on peut avancer très
vite…

Dans l’après-midi, je participe à la table ronde consacrée à « La place de l’autre dans les GEM »,
animée par les coordinatrices de plusieurs GEM (Falret, Vivre) en présence de nombreux acteurs,
« usagers » et bénévoles.
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La question posée est bien de trouver « sa » place : quelle place je peux prendre, quelle place on me
donne. Le débat est là encore assez vif, car les textes ne donnent pas de définition précise sur les
« animateurs » à recruter dans les GEM. Doivent-ils être des professionnels du social ou de la santé
(de fait, ils le sont pour la plupart) ? Quelle place pour les psychologues, demande un participant qui
ne conçoit pas que les GEM ne soient pas « thérapeutiques » dans leurs effets. De fait, ils peuvent
l’être, mais dans une dimension de « désaliénation » : l’animateur doit se démarquer de son statut de
professionnel, « la fonction soignante est partagée entre tous les acteurs », « délocalisée », et plus
seulement du côté des professionnels. Etre à l’écoute des usagers et non pas en position d’autorité,
assurer continuité et protection du cadre sans statut bien défini, peut devenir déstabilisant pour les
professionnels. Les pratiques sont encore à découvrir et il faudrait concevoir de nouvelles
formations, à partager avec les usagers et les bénévoles, des « formations communes », où chacun
pourrait se définir en fonction des attentes des uns et des autres.

Du côté des adhérents, certains soulignent l’intérêt d’une prise de responsabilité progressive, il ne
s’agit pas seulement de faire des activités ensemble, de se faire du bien à soi-même, mais d’être
solidaires, tolérants, de s’entraider, de construire à plusieurs (« du je au nous » encore une fois), de
ne plus être passifs mais actifs, dans la présence rassurante des animateurs qui peuvent guider les
choix. « C’est très gratifiant d’accueillir des personnes isolées en difficulté, cela donne le sentiment
d’être utile à quelque chose ». La vie associative constitue un apprentissage de la citoyenneté au sein
d’une micro société et l’expérience acquise peut être transposée à la société tout entière. Un adhérent
retrace son parcours au sein d’un GEM, évoquant son évolution « du misanthrope au philanthrope »,
ou comment il a pu s’ouvrir progressivement, retrouver son humanité, partager avec d’autres, ce qui
lui a permis de relativiser ses problèmes.

En ce qui concerne les bénévoles, ils soulignent l’enrichissement humain de l’expérience, avec une
question permanente toutefois, sur la place à tenir entre les animateurs et les usagers adhérents. De
qui se sentent-ils le plus proche ? Comment sont-ils acceptés par les uns et les autres (très
positivement semble-t-il, ils aident les animateurs mais s’en distinguent par leur regard « profane »).

Pour conclure le débat tourne autour de la notion importante de « coresponsabilité » entre animateurs
et usagers pour prendre les décisions d’exclusion, de réintégration, etc.
Une personne appelle à la vigilance pour éviter le problème de « la toute puissance ».
Mais cette coresponsabilité est-elle réelle ? Qui décide vraiment quand on sait que la plupart des
associations de parrainage gère directement la subvention allouée au GEM et embauche le personnel.
Même si certains usagers et professionnels se félicitent d’être dégagés de cette responsabilité, on peut
se questionner sur l’indépendance dans ce cas, de l’association d’usagers quand elle existe.

Impossible de tout évoquer ici car il a aussi été question, sur la fin, de créer de nouveaux outils
d’« intervision », de charte pour les bénévoles, d’un dispositif local d’accompagnement pour la
région, de mutualisation de l’information et des moyens, car les professionnels manquent de repères.
Il a aussi été proposé de remplacer le mot « handicapé » par « citoyen prioritaire ». Enfin l’accent a
été mis sur la complémentarité entre les différents GEM et la richesse de leurs spécificités.
Un important problème n’a pu être abordé sérieusement, faute de temps, celui de l’opportunité de
signer ou non des conventions de partenariat, avec les MDPH, les CMP, les SAVS, les CCAS…
A suivre … lors d’autres rencontres inter-GEM peut-être …

Michèle Drancourt
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